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« Le risque si on hiérarchise,
c'est de dire qu'une blague
sexiste ou une main aux
fesses, ce n'est pas si grave ...»

Li1!titia GENIN, Vie féminine

3 01 des victimes
/0 d'actes

sexistes portent plainte
alors que l'écrasante
majorité les subit
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Une étude
objective le
sexisme dans
l'espace public

98 010 des femmes ont déjà subi
des actes sexistes

Le*lbalanœtonporc s'est
emballé révélant des flots
de témoignages
d'agressions sexistes.
Une étude de Vie féminine
objective le phénomène.
• Marie-laure MATHOT

Là où j'habite, le harcèle-« ment de nie est plutôt com-
mun. Aucune fille ne porte

plainte pour ça. » Alors que 98 %
des femmes disent avoir déjà
été victimes de sexisme dans
l'espace public, seuls 3 % d'en-
tre elles ont porté plainte. À
l'heure où la parole se libère
suite à l'affaire Weinstein, l'as-
sociation Vie féminine publie
une étude afin de « proposer une
photographie de ce que vivent les
jeunes femmes francophones en ma-
tière de sexisme dans l'espace pu-
blic. » Quatre cents cinq femmes
ayant entre 18 et 35 ans ont par-
ticipé à cette enquête en 2017.

1 L'ampleur L'étude
• confume ce que les lt;ba-

lancetonporc et :jImetoo ont ré-
vélé: pratiquement toutes les

INTERVIEW

femmes ont une histoire de
« porc» à raconter. La plupart
des répondantes (41 %) dénon
cent des agressions verbales.
« Elles sont nombreuses à le vivre
souvent, voire quotidiennement. La
violence de l'agression ne repose
donc pas uniquement sur son exis-
tence mais aussi sur sa récur-
rence. »Un quart des femmes dé-
nonce des agressions physiques
et un cinquième des agressions
non-verbales.

2 Partout Si la plupart
• des citadines dénoncent

des agressions sexistes vécues
dans la rue et les transports en
commun (et ce à toutes les heu-
res du jour ou de la nuit), les
femmes qui habitent dans les
villages les subissent plutôt lors
de manifestations, de bals de vil-
lages, dans les bars ou dans les
SOIrees.

3 Par tous les types
• d'hommes Vieux ou

jeunes. blancs ou noirs, pauvres
ou riches ... les comportements
sexistes émanent de toutes les
catégories d'hommes. «Non, il
ny a pas que les hommes "plus
bronzés" qui ont des comporte-
ments sexistes, relève L:etitia Ge-
nin, coordinatrice nationale de

vie féminine. Les violences mascu-
lines traversent tous les groupes so-
ciaux. »

4 Humiliation Brutal
• ou non, un acte sexiste

aura une répercussion. Ces sen-
timents négatifs varient de l'hu-
miliation (39 %) au sentiment
de gêne. Les jeunes femmes se
sentent souillées. Les victimes
ont aussi tendance à se remettre
en question. « Désormais,j'essaye
de mettre un pantalon quand je ren-
tre seule », témoigne de ce senti-
ment de culpabilité. Viennent
ensui te la colère et le stress.

5 les réactions Si l'en-
• tourage proche soutient

généralement (41 %) les jeunes
femmes quand elles racontent
leur vécu, un cinquième d'entre
elles ont fait face à une attitude
de banalisation. « Laisse tomber
et prends sur toi. })
Parmi le peu de femmes (3 %)
qui portent plainte, la moitié
d'entre elles s'estiment satisfai-
tes par la réaction de la police. Si
certaines ont été accueillies et
écoutées, d'autres en revanche
apprenaient l'existence de la loi
de 2014 (voir ci-contre) à l'agent
de police qui, dans un des cas re-
latés, s'est moqué d'elle .•
> http://e11qrenaqeinfernal.bel

.li1!titia GENIN,coordinatrice nationale Vie féminine

cc C'està la victime d'estimer si ce
qu'elle a vécu est dérangeant ))

Dans votre étude, wus ne faites pas
de différences entre une personne qui
se fait sitller dans la rue et une femme
qui se fait agresser physiquement: ces
actes sont tous qualifiés d'actes
sexistes. Pourquoi ne pas hiérarchiser ?
Pour nous, ces violences sont liées
les unes aux autres. Il est impor-
tant de voir comment on peut agir

pour lutter contre une violence
afin que cela ait une conséquence
sur les autres violences. Le risque
si on hiérarchise, c'est de dire
qu'une blague sexiste ou une
main aux fesses, ce n'est pas si
grave... Où met-on la limite? On
tombe dans la banalisation.
De plus, ce n'est pas à quelqu'un

d'extérieur de juger. C'est à la vic-
time d'estimer si ce qu'elle a vécu
est dérangeant, est non consenti et

relève d'une agression sexiste.

même sac?
Quand on voit l'ampleur des réali-
tés qui sont dénoncées
aujourd'hui, on ne peut pas se de-
mander si on va trop loin. il s'agit
de milliers de témoignages qui af-
fluent de partout à travers le
monde pour dénoncer des violen-
ces au quotidien. • M.-L.M.

Les résultats de votre étude et les
témDignages "balancetonporc et
lImetoD n'ont-ils pas tendance à
mettre tous les hDmmes dans le
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«En général les réactions de ma
famille tiennent du "mais ça
devrait te faire plaisir" ou 'en
même temps SI tu t'habillais
correctement tu te ferais pas
embêter")),
Svlvie, 35 ans, Waterloo
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Trois outils légaux pour lutler contre les actes sexistes

Témoigner sur les réseaux so-
ciaux est une chose. Qu'en
est-il des outils juridiques?

Une femme sur deux ignore
que les actes sexistes sont punk
sables.Ainsi, seuls 3 % des victi-
mes portent plainte. Une loi
existe pourtant depuis 2014. Elle
punit «tout geste ou comporte ..
men~ qui méprise gravement et pu-
bliquement une personne en raison
de son sexe» dans l'espace public,
cadre professionnel compris.
I:auteur risque une peine de pri-

son ou une amende.
Dans certaines communes

bruxelloises, des sanctions ad-
ministratives communales
punissent les injures sexistes
d'une amende qui peut varier de
75 à 250 €. Côté wallon, c'est la
politique générale anti~scrimi-
nation qui est utilisée.
Enfin, le Parlement européen

vient d'adopter une résolution
qui finalise l'adhésion de
l'Union européenne à la Con-
vention d'Istanbul Il s'agit du

premier instrument internatio-
nal juridiquement contraignant
sur les violences faites aux fem-
mes, toutes violences confon-
dues. Lesinfractions à la conven-
tion seront «passibles de sanctions
ejfectilJe5, proportionnées et dissua ..
sives ». Le Conseil de l'Europe, à
l'origine du texte, mentionne la
mise en place de peines de pri-
son et le placement sous sur-
veillance. I:auteur de violences
domestiques risque de perdre ses
droits parentaux.. M.-l.M.

"Dans le métro il Bruxelles en allant à l'Universitê un homm~ m'a bloquée
contre une paroi du métro et m'a susurré à l'oreille des propos horribles
d'une vulgarité ra re (du style je vais te défoncer l'anus et tu vas aimer ça)
pendant ce qUI m'a semblé étre une éternité, PUISIl est sorti tout sounre,,,
Marie, 23 an5, Bruxelles

«J'avaIs 16 ans. Je suis descendue
prendre I~ bus aprés une journée
d'école (.. ,) Un homme d'une
quarantaine s'est assis en face de
mOI, au fond du bus, légèrement
décalé vers ma drOite, Et il a
commencé à se masturber en me
dévisageant, tout en essayant
vaguement de le camoufler sous
Sa veste, le m'en SUISrendu
compte et, paralysée, j'ai
détournê mon regard vers la
fenêtre. Il a alors iâchê sa veste.
découvrant complétement ce qu'il
était en train de faire alors que Je
voyais son ,eflet dans la Vitre,
Il est descendu à l'arrét sUivant
Je n'al pas réagi car j'étaiS
complètementterrifiée à ridée de
ce qu"1 aurait pu me faire."
Alvssa, 28 ans. Solgnie5

•
«Récemment dans un
bar, nous sommes 4
filles de 28 ans, des
Jeunes d'une petite
Vingtaine d'années
s'assoient à la table à
côtê et l'un d'eux se
met à faire des gestes
obscènes avec sa
bouche et sa langue,
dans notre direction,
cela dure 15 minutes
Jusqu'à ce qu'excé-
dées nous lui
demandions
d'arrêter",
Chloe, 28 ans,
Andenne

.•Nageuse régulière, j'al été à deux
repns~s (en deux ans) harcelée
dans I~s douches et dans ma
cabine (piscine publique): filrnèe
par un GSM sous la parte la
première fois, harcelée dans la
douche la seconde fois".
Ludlvlne, 19 ans, Eghezee

)

'.'Non IJen'ai pas porté plaintel car
ça m'arrive quasI quotidIennement
et que ça ne va en général pas
ou-delà des Insultes ou des
sifflements»,
Sandra. 25 a n5. Liege

.•Je me SUISsentie humiliée,
rabaissée. considérêe comme
un morceau de vIande.»)
Sandy. 37 ans, Eupen

«Cette sem ame, un collëgue
m'a envoyé via Facebook une
publicité pour de la lingerie",
\lanessa, 24 ans, Pepinster

r
«j'étais très en coiére, se dire qu'on ne
peut pas sortir tranqUillement dans son
quartier quand on est une femme, c'est
inqUiétant. Je n'al nen fait pour provoquer
ce monsIeur ou pour mériter ses Insultes,
Je me suis dit que même dans une petite
commune comme la m,enne, on n'est pas
à l'abri de ce genre de situatJOn ••,
Pauline, 19 ans, Arlon
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